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Les francop 


- La luzerne 


Un marché en expansion 


à lire en page 8 


ones participent 


au bicentenaire du Fort Edmonton 


RE 


Le Fort Edmôhton de la Compagnie de la bale d'Hudson en 1892. 


 CAROLE THIBEAULT 
EDMONTOY L'année 1995 
représente le 200e anniversaire 


”: dél’inétallationduFortEdmonton ‘E : D' M ON. CT O0 N 


Tout au long de l’année, les” 
citoyens sont invités à célébrer 
l'histoire d’une des plus vieilles 
«colonies de l’Ouest canadien. 
‘Chezles francophones dela ville, 


ilva de. soi.que le bicentaire du . 


| Fort Edmonton sera souligné à 
différentes occasions. 


:. La régionale d’Edmonton de 


l'Association . canadienne- 
française de l'Alberta siège 
présentement au comité du 
bicentenaire. Par sa présence, 


900: 24206 TOGETHER 
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Lames 


elle-Yéut souligner L'apport des 
francophones au développement 
de la ville. «On a une place 
importante dans l’histoire de la 
ville d’Edmonton, rappelle Lise 
Gratton, quitravaille surle projet 
du bicentenaire. Onl’atoujours 


eue, présentement ce dans 
le passé.» 

L’ACFA régionale sert donc 
d'organisme parapluie et 
coordonnel’ensembledes activités 
reliées au bicentenaire, organisées 
par les autres associations 


* Création de centres scolaires communautaires 


Une façon de mettre 
ses ressources en commun 


. CAROËLE THIBEAULT : 
EDMONTON — Lors de la 
table de concertation provinciale 
tenue en décembre dernier, les 


différents organismes 
provinciaux etles représentants 
régionaux ont établi que le 
secteur de l’éducation serait la 


priorité numéro 1 cette année. 
Etpourrefléterla décisionprise 
dans plusieurs régions, 
l'établissement de centres 
scolaires communautaires sera 
la moyen privilégié pour 
améliorer la situation. 

Pour l'instant, la province 


ne compte qu’un seul centre 
scolaire communautaire, celui 
dePlamondon. Maisles régions 
deSaint-Paul, Legal, Lethbridge, 
Calgary et Fort McMurray sont 
toutes dans la course aux 


suite à la page 2 


Animateur: André Lamarre 


ALBERTA ù 


‘Lundi au vendredi 


18h «+ 23h 


francophones. Selon Mme 
Gratton,24 organismesontintégré 


:’ Je thème du bicentenaire à leur 


programmatiggeTontefois, 
personne n’a pour l’instani 
l'intention d’organiserune activité 
spécialementpourl’occasion. «À 
cause du manque de ressources 
humaines et financières, les 
organismes ont préféré s’entenir 
à leurprogrammationrégulière», 
explique André Boudreau, 
directeur du sous-comité. 

Les organisateurs de la 
Francoféérie ont cependantobtenu 
la permission de faire traduire le 
logo du bicentenaire en français. 
Julie Duciaume, coordonnatrice 
du festival d’hiver, mentionne 
que le logo sera imprimé sur des 
chandaïls qui seront venduslors 
de l'événement. On ne sait 
toutefois pas encore si le logo 
sera bilingue ou en français 
seulement. 

Au niveau municipal, les 
membres du comité du 
bicentenaire sont heureux de voir 
queles francophones participent 
activementaux célébrations. «Les 
francophones ont fait partie 


intégrante du développement : 


d’Edmonton. Ce sont les 
francophones qui sont venus les 


Des nouvelles de chez nous 
a la SRC. 


U. magazine d' information complet 
qui vous, à permet de tout savoir sur ce 
qui se passe dans la communauté 
francophone en Alberta. 


SRC is 


Photo: Archives provinciales de l'Alberta B 6577 


Detout pour faire un m?nde 


premiers faire la traite des four- 
rures pour la Compagnie de la 
baie d'Hudson. Ils ont été les 

…. premiers arrivés dans le coin», 
lance le président du comité du 
bicentenaire, l’échevin Terry 
Cavanagh. 
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+ Conseil scolaire du Centre-Nord 


Une mission éducative à définir 


:. MICHEL BOUCHARD 
EDMONTON — Le Conseil 
scolaire du Centre-Nord tente 
de définir un projet éducatif 
francophone en se dotant d’une 
visionet d’une missionscolaires, 
raconte Lucien Larose, directeur 
de développement, de la 
promotion et du recrutement 
_au Conseil scolaire du Centre- 
Nord. Cette vision et cette 
mission devront rallier tous les 
intervenants de l’éducation 
française dans la région et 
guideront le conseil dans 
l'élaboration de ses politiques. 
Les conseillers scolaires du 
Centre-Nord ainsi que les 
administrateurs se sont ren- 
contrés récemment à cette fin. 
L’ébauche de ce projetéducatif, 
une fois adoptée parle conseil, 
sera présentée aux principaux 
acteurs du système d’en- 
seignement —les élèves, les 
enseignants et les parents — pour 
qu’ils l’endossent. Cette 
consultation se fera au cours 
des six prochains mois, selon 
M. Larose. 


L'orientation que se donne 
le conseil scolaire pourrait avoir 
d'importantes retombées pour 
l'éducation des jeunes. «Si on 
dit, par exemple, quel'école se 
considère comme unpartenaire 
à part entière avec la 
communauté, explique-t-il, il 
pourrait y avoirdes répercussions 
étant donné que le rôle des parents 
et des comités de parents sera 


“plus important au sein des 


écoles.» 

Le directeur raconte que le 

gouvernement provincial exige 
un plus grand engagement de 
la part des parents dans 
l'éducation de leurs enfants et 
veut leur accorder plus de 
responsabilités. «C’est la 
tangente que veut prendre le 
gouvernement provincial», 
explique-t-il. 
” Pendantplusieurs heures, les 
conseillers ont cherché à définir 
les éléments essentiels de cette 
nouvelle mission éducative du 
conseil scolaire. 

M. Larose précise que le 
conseil scolaire élabore une 


vision qui réponde aux intérêts 
des élèves, des écoles et de la 
communauté. «À l'école, on 
peut valoriser l'intégration de 
l'élève à la communauté, 
explique-t-il. Il faut créer une 
vie intéressante, un milieu de 
vie de qualité et s’assurer que 
le français y soit viable. On 
parle d'encourager la passion 
liée à langue où l’on vise 
l'excellence à tout prix dans 
tous les domaines.» 


Le directeur est d’avis que la 


participation de la communauté 
est nécessaire au succès 
académique des élèves. 

Il est ressorti de la rencontre, 
selon le directeur, que les 
conseillersespèrentquelesélèves 
s’intègrent à la communauté 
francophone. «Que l’école 
devienne un instrument de 
développementdelacommunauté, 
lance-t-il, je pense que c’est un 
élément social important.» 


M. Larose est aussi chargé 


d'élaborer un plan d'activités 
et un plan stratégique triennal 


pour le recrutement d'élèves 


Une façon de mettre ses ressources en commun 


subventions pour démarrer ou 
poursuivre leur projet de centre. 

À Legal et à Lethbridge, les 
projets ne sont qu'à.l’état 
embryonnaire. Bien qu’on en 
parle depuis quelquetemps, c’est 
lasignature de l’entente Canada- 
communauté qui à vraiment 
déclenché le processus de mise 
en oeuvre des projets. Selon 
Claude Dallaire, président de 


l'ACFA Centralta, un centre 
scolaire communautaire 
répondrait mieux aux besoins 
des élèves que l’école Citadelle, : 
qui n’a ni gymnase, ni 
bibliothèque. «On veut éviter 
que chaque petit groupe fasse 
ses petites affaires de son côté, 


ajoute-t-il. Si on fait quelque 


chose ensemble, ça va être plus 
facile. On va être plus forts. On 


suite de la page 1 


a plus d’idées aussi.» À Legal, 
le projet nécessiterait la 
‘constructiond’unnouvel édifice. 
= * “Hélène Canesson, de l’ACFA 
de Lethbridge, pense quant à 
elle qu’un centre scolaire 
communautaire, en plus de réunir 
les gens de la communauté, 
donneraitune plus grande visibilité 
aux francophones. À Saint-Paul, 
le concept de centre scolaire 


Archives provinciales de l'Alberta à Edmonton, photo P. 4911. 


Calgary, Jeux d'hiver lors de l'Exposition de Calgary, 1923. Saut en skis. Le 
skieur grimpait sur une haute structure en pente faite de bois avant dese lancer 
vers le bas de la construction où 1 ‘attendait la foule. 


quise retrouvent dansles écoles 
d'immersion et les écoles 


six mois dont la publication 
d’un bulletin d’information et 


anglaises. Diverses activitéssont laconception d’un logo pour le 
prévues au cours des prochains 


” conseil scolaire. 


Photo d'archives 


Plamondon est le seul centre francophone de la province à 
posséder un centre scolaire communautaire. 


communautaire est bien connu 
puisque lecentre cultureletl’École 
du Sommet sont reliés par un 
corridor. Comme l'explique Jean- 
François Coulombe, l’idée d’un 
tel centre implique toutefois la 
conjonction des administrations 
scolaire et communautaire. 
«Quand on pense à un centre 
scolaire communautaire à Saint- 
Paul, on ne pense pas à une 
bâtisse. (On pense à une 
administration commune, à une 
collaboration plus étroite. Ce 
qui est important, c’est qu’on 
mette des choses en commun». 

Du côté des projets de Calgary 
et de Fort McMurray, les 
présidents Mario Savard et Réal 
Doucet rapportent certaines 
progressions dans le dossier. À 
Calgary, les architectes 
termineront bientôt les plans. 
QuantàFortMcMurray, onattend 
l’annonce (à la fin de janvier) de 


‘ Ja fermeture de certaines écoles. 


Par la suite, les francophones 
pourraient s'approprier l’une de 
ces écoles désaffectées. Le 
financement pour la partie 
communautaire de ces futurs 
centresestassuré paruneentente 
spéciale: Calgary devraitrecevoir 
3,5 millions de dollars d’icitrois 


ans et Fort McMurray, 1 million 


de dollars. Le fonctionnement 
des organismes responsables de 
la réalisation de ces projets peut 
être financé par l’entente Canada- 
communauté. 

Pour sa part, le centre 
communautaire d’'Edmonton, la 
Cité francophone, a déjà obtenu 
la part du lion en négociant un 
financement garantide2,2millions 
de dollars. Cette entente avec le 
gouvernement fédéral a été 
annoncée plus tôt cet automne. 

À l’ACFA provinciale, le 
président Paul Denis dit 
encourager fortement la création 
de centres scolaires com- 
munautaires. D'ailleurs, l'ACFA 
offre un programme de finance- 
ment pour la construction de 
centres culturels applicable aux 
centres scolairescommunautaires. 

Ceprogramme comprend donc 
une contribution financière de 
l'ACFA provinciale d’un 
maximum de 50 000$. «ll ne 
faut pas penser qu’il yauncompte 
de banque quelque part et qu’on 
attend simplementles demandes, 
fait cependant remarquer Paul 
Denis. C’est évident qu’on ne 


‘ pourrait pas approuver trois ou 


quatre demandes dansunemême 
année. Il faudrait répartir les 
demandessurdeux outrois ans.» 


+ L'éducation à distance 


La technologie au service du savoir 


© LINA LABONTE 
PLAMONDON — Depuis le 
début de l’année scolaire, les 
élèves de dixième année des 
écoles Héritage de Jean-Côté, 
Voyageurde Medley, du Sommet 
àSaint-Paulet du centre scolaire 
communautaire Beauséjour de 
Plamondon reçoiventune partie 
de leur formation par éducation 
à distance. 

L’an dernier, les écoles se 
sont dotées d’un équipement à 
la fine pointe de la technologie. 
Les micro-ordinateurs, le 


système d’audioconférence, les 
télécopieurs et le tableau 
SMART 2000sontles premiers 
du genre dans la province et 
deuxièmes dans toute 
l'Amérique du Nord. Le 
coordonnateur du centre de 
communications est Stéphane 
Charest de Saint-Paul. Lorna 
Jamieson de Saint-Paul, Sylvie 
Hamel et Kathleen Bouchard 
de Medley, Lisa Roy-Nicolet 
de Jean-Côté et Gerry Amiot 
de Plamondon sont les 
enseignants en région qui 


permettent aux élèves d'accéder 
présentement à des cours de 
français, d’anglais, de 
mathématiques et d’infor- 
matique. Mais comme l'explique 
Stéphane Charest, le nombre 
de cours peut augmenter au fur 
et à mesure que les besoins des 


élèves se feront plus précis. 


Selon les changements apportés 
au ministère albertain de 
l'Éducation, les jeunes pourraient 
avoir accès à une multitude de 
cours portant sur 21 domaines 
différents tels l’agriculture, les 


Ÿ 


_ En mémoire de Guy Lacombe 


oto d'archives 


Le Centre de ressources préscolaires a connu une grande popularité dès son ouverture, le 17 


octobre 1992. 

EDMONTON — Le Centre de 
ressources préscolaires 
d’Edmonton porte désormais un 


nouveau nom, celui de «Centre 


de ressources préscolaires Guy-' 


Lacombe». La Fédération des 
parents francophones de l’ Alberta 
en a Changé officiellement le 
nom, le 11 janvier, à l’occasion 
de la rencontre hebdomadaire 
du groupe de jeux «La 


Ribambelle». 

Le centre a adopté cenouveau 
nom dans le but de rendre 
hommage au regretté Guy 
Lacombe et de souligner son 
travail, son acharnement et son 
dévouement envers la 
communauté francophone. 

Les convictions de M. 
Lacombe, comme parent 
francophone, ont contribué 


largement à rendre l’éducation 
française présente et vivante en 
Alberta. 

Le centre, situé dans le Centre 
82à Edmonton, permetaux parents 
d’avoir facilement accès à du 
matériel éducatif en français 
destiné aux enfants de 2 à 8 ans. 
Onpeut,entre autres, s’y procurer 
des livres, des jeux, des 
marionnettes etdes vidéocassettes. 


La Francoféerie lance deux concours 


EDMONTON — Le 3° festival 
d’hiver francophone d’Edmonton, 
la Francoféerie, invite la 
population à participer à deux 
concours cette année. 

Le premier s’adresse à tous 
ceux et. celles qui ont du talent 
en dessin et en graphisme. Il a 
pour but de concevoir l’affiche 
de la Francoféerie. «L'oeuvre 
choisie illustrera le cahier- 
souvenir, le programme et le 
calendrier de la Francoféerie», 
souligne la présidente du festival 
d’hiver, Renée Bouchard. In’y 


AIDER LE MONDE 
MOT À MOT 


CODE 
L'autonomie grâce à l'alphabétisation 
dans le monde en développement 
1-800-661-2633 


a aucune limite d’âge pour 
s'inscrire. Les affiches doivent 
parvenir aux organisateurs au 
plus tard le 17 janvier. 

Le deuxième concours, un 
concours littéraire cette fois-ci, 
s’adresse également à tous les 
publics. Il est cependant divisé 
en catégories: 8 à 14 ans, 15 à 
20 ans et 21 et plus. «ll s’agit 
deraconterune expérience vécue 


lors d’une cabane à sucre, un 
événement drôle, émouvant ou 
qui a marqué votre vie», explique 
Mme Bouchard. Les participants 
ont jusqu’au 24 janvier pour faire 
parvenir leur texte. Un recueil 
regroupant les meilleuresoeuvres 
sera publié. 

La Francoféerie se déroulera 
les 3,4 et5 mars dans le quartier 
Bonnie Doon à Edmonton. 


CARR & COMPAGNIE 


AVOCATS ET NOTAIRES - AGENTS DE MARQUES DE COMMERCE 
Nous répondons à vos besoins... 
< planification successorale (testaments) 


* achats et ventes de maisons et de commerces 
- litiges commerciaux 
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communications, la santé, le 
design, etc. 

Lors d’un cours, l’enseignant 
peut entrer en contact avec ses 
élèvesparl’entremise dutableau 
SMART. De plus, les différents 
centres sont reliés et les élèves 
peuvent interagir. Pendant les 
autres journées, les élèves font 
du travail de façon autonome 
ou en équipe avec l’aide d’un 
tuteur-correcteur qui est sur 
place. 

L'éducation à distance 
comporte de nombreux a- 
vantages pour ses utilisateurs: 
elle permet d’offrir une plus 


grande variété de ‘cours 
complémentaires; chaque 
matière est enseignée par un 
spécialiste du sujet; elle permet 
à l'élève de se familiariseravec 
la technologie de pointe; elle 
laisse du temps pour du travail 
individuel de type collégial ou 
universitaireet permetaux élèves 
d'échanger avec ceux des autres 
régions. 

En s'inscrivant, l'élève 
s'engage à suivre son COurs 
avec assiduité et ponctualité. 
I développe ainsi sa discipline, 
sa patience, sa concentration 
etson sens des responsabilités. 


La quadrature 
du..sexe 


Peut-être avez-vous ri de 
l’imitation de Jean Chrétien 
dans le Bye Bye 1994, quand 
il bafouillait ses «Chers 


Annie Bourret. 


: L È HT (AP F). | ‘ . sénateurs, chères sénateuses» 


devani les membres du Sénat 
français? Pourtant, à l’erreur sénateuse, bien des gens d’ici 
préfèrent sénateure, une autre erreur, mais sentie comme 
plus «correcte». Alors que la forme bien française est..sénatrice! 

Curieux choix de mots pour railler Chrétien, la France 
constituant aujourd’hui le dernier bastion de résistance 
pour la féminisation des professions. Le Canada, lui, mène 
la danse en féminisation, au point où la Belgique et la 
Suisseimitaientses politiques, en 1991 et 1993, respectivement. 
Très bons choix de mots, cependant, pour illustrer les 


quelques querelles linguistiques qui demeurent pour les 


mots seterminant par -eur, avec leurs trois féminins différents: 
chanteur-chanteuse, réalisateur-réalisatrice et réviseur- 
réviseure. 

Devant factrice et autrice, historiquement fidèles, les 
francophones d'ici font la grimace, favorisant nettement 
facteure et auteure. Cette prédilection est typique du 
Canada, les mots se terminant par -eure étant perçus comme 
démodés en France depuis plusieurs siècles. (Là-bas, le 
motinventeure, créé au 15°siècle, a cédé la place à inventrice 
au 16° siècle.) 

D'où vient donc votre préférence? Elle prend racine 
dans les origines du Canada, alors que de nombreux colons 
d’origine normande s’établissent en Nouvelle-France. Ceux- 
ci ont maintenu leurs mots féminins en -eure, pendant 
qu'ils sortaient de l’usage en France à cette époque-Ilà, 
laissant la place à -euse et -trice. 

Aujourd’hui, l’usage canadien a popularisé tellement de 
mots finissant par -eure (ingénieure, procureure, assureure), 
qu'onen arrive à remplacer directrice par directeure (exemple 
authentique, lu surune carte professionnelle), chroniqueuse 
par chroniqueure. Dans certains cas, notre préférence pour 
-eure évite des malentendus fâcheux. Le choix d’entraîneure, 
et non entraîneuse, comme féminin pour entraîneur (en 
sports) l’illustre bien. 

Pour terminer, comment s’y retrouver entre spectateur- 
spectatrice, arpenteur-arpenteuse et sculpteur-scuipteuse? 
La quadrature du sexe? 

Eh non, il existe un truc, qui comporte peu d’exceptions. 
Pour savoir si les mots en -teur prennent -teuse ou -teure . 
au féminin, il suffit de trouver le participe présent de ce 
mot. Si le participe se termine par -tant, la finale féminine 
est-euse, comme pour chanteur (participe présent: chantant, 
féminin: chanteuse). Si le participe présent a une autre 
terminaison, le féminin se termine par -trice (traduisant- 
traductrice; coordonnant-coordonnatrice). Les mots sans 
participe présent, comme orateur ou moniteur, prennent - 
trice au féminin. 

Si la question de la féminisation vous intéresse, vous 
pouvez vous procurer gratuitement un amusant petit 
guide intitulé A juste titre. Faites la demande par écrit 
à la Direction générale de la condition féminine de 
POntario, 2 rue Carlton, 12° étage, Toronto (Ontario) 
MSB 2M9 ou la télécopier à (416) 314-0254. 
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Billet - 


Tuer pour la vie? 


Un jeune homme entre dans une clinique d’avortement aux États- 
Unis. Il sort une carabine et, avec calme, se met à tirer. Il s’esquive. Plus 


tard, il tue une autre réceptionniste et blesse plusieurs personnes à une 


deuxième clinique. Ces meurtres me répugnent. 

Ce jeune assassin est un héros aux yeux de quelques extrémistes qui 
luttent contre l’avortement. Il est un de ces croisés de la «guerre sainte» 
menée par une certaine droite religieuse très militante aux États-Unis. 

J'aimerais croire que ces meurtres sont l’expression du fanatisme 
religieux américain et que le Canada n’est pas touché par ce mouvement. 
Mais, cet automne, un médecin de Vancouver a été gravement blessé 
par un tireur, vraisemblablement parce qu’il pratiquait des avortements. 

L’intolérance ne connaît pas de frontières. Un certain J.C. Hughes a 


récemment écrit à l’Edmonton Journal pour expliquer que nous ne 


devrions pas nous étonner de ces meurtres. Ce sont, à son avis, des 
«usines de la mort» où les forces de Satan se régalent. 

Je ne vois ni Satan, ni Dieu dans l’assassinat de ces employés de 
cliniques d’avortement. Ces femmes sont mortes en vain. Je pense à leur 
famille et à leurs proches qui sont maintenant dans le deuil. 

John Salvi, qui a perpétré ce crime odieux, est aussi une victime du 
fanatisme. La rhétorique enflammée des mouvements extrémistes décrit 
les médecins qui pratiquent des avortements comme des «tueurs de 
bébés». Il est inévitable, dans ce contexte, que certains décident de 
venger les «millions de bébés tués». Le fanatique a la certitude que sa 
cause est juste. Il est prêt à tuer et le fait au nom de Dieu. 

Un autre américain, Paul Hill, attend d’ailleurs son exécution à la suite 
d’un acte semblable. Il a été reconnu coupable d’avoir tué un médecin 
américain qui pratiquait des avortements et se voit comme un martyr. 
Les cinq personnes tuées ces derniers temps dans des situations semblables 
aux États-Unis ne seront certainement pas les dernières victimes de ce 
débat qui divise la société. 


Peu importe les croyances de l'individu, il est essentiel de dénoncer 


ce fanatisme. Ceux qui sont contre l’avortement ont le droit de décrier 
cette pratique. Ils n’ont pas, cependant, le droit de harceler celles qui 
font ce choix. Ils n’ont surtout pas le droit de juger et de tuer au nom 
de Dieu. Une parole de Jésus me vient à l’esprit: «Que celui qui n’a 
jamais péché lui lance la première pierre.» 

Michel Bouchard 


LA RÉCEPTION DE RDI EN ACADIE ET DANS 
L PLUSIEURS ADTRES RÉGIONS FRANCOPIONES | 


 PEUT-ÊTRE QUE 
CEST LE BULLETIN MÉTÉO 
ET QÜON VOÏT TOMBER 
LA NEÏGE 
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Un «repositionnement» à Lethbridge 


CAROLE THIBE AULT. 
LETHBRIDGE —- Le 27 j janvier, des 
francophones de Lethbridge participeront 
à une réunion qui marquera le début 
d’une remise en question des rôles et 
des buts des organismes locaux. Ce 


. nouveau projet de «repositionnement» 


estinitié parla régionale de l’Association 
canadienne-française de 1’ Alberta. 

Selonla présidente del’ ACFA, Hélène 
Canesson, il est maintenant temps de 
redéfinir les priorités, les buts et les 
objectifs communs des différentes 
associations tout en reconnaissant leur 
rôle respectif. «ll est temps de faire le 
point sur ce que nous avons accompli 
au cours de nos 17 ans d’existence et 
de savoir où nous en sommes, déclare 
Mme Canesson. Qu'est-ce qu’il nous 
reste à faire? Qu’avons-nous fait de 
bien et de moins bien?» 

À la suite de la réunion du 27 janvier, 
l’ACFA a l'intention d’entreprendre 
également une consultation auprès de 
ses membres. Selon la présidente, le 
«repositionnement» des organismes doit 
se faire en fonction des besoins de la 


Le Franco est heureux de publier les 
commentaires de ses lecteurs sur des sujets 
d’actualité ou d'intérêt général. Les 
témoignages et les réactions à des textes 
parus dans nos pages sont également 
bienvenus. Toutefois, puisque l’espace dont 
nous disposons estlimité,nousnousréservons 
le droit de raccourcir les textes. Nous en 
retrancherons, au besoin, les passages 
diffamatoires ou de nature à offenser par 
leur ton ou leur contenu. Les propos publiés 
dans Le courrier des lecteurs représentent 


uniquement l’opinion des signataires des-- 


lettres. Leur publication ne signifie pas 
que le journal partage ce point de vue. 
Toutes les lettres doivent être signées et 
accompagnées d’un numéro de téléphone 
et d’une adresse, afin que nous puissions 
entrer encontactavec l’auteur si nécessaire. 
| La rédaction 
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Association de ls presse francophone 


communauté. : 

Par ailleurs, l’ ACFA travaille 
présentement à la préparation d’une 
trousse d’accueil pour les nouveaux 
arrivants francophones de Lethbridge. 
Cette trousse contiendra différentes 
informations sur les services en français 
disponibles dans la région. On y parlera, 
parexemple, des programmes del’ ACFA, 
du pavillon La Vérendrye, des écoles 
d’immersion de la ville, des services 
professionnels et des autres organismes 
francophones. L’'ACFA invite d’ailleurs 
les gens qui veulent contribuer à la 
conception de la trousse à communiquer 
avec Adjoa Savage au 328-8506. 


Comédiens, 
comédiennes”? 


EDMONTON — L’Unithéâtre 
d’Edmonton est à la recherche d’un 
comédien pour compléter la distribution 
de La Mouette d’Anton Tchekov. 
Rappelons que l’Unithéâtre estune troupe 
dethéâtre communautaire. Les comédiens 
sont des bénévoles et l’Unithéâtre offre 
la formation nécessaire. Pour de plus 
amples informations, veuillez 


communiquer avec Guylaine au 469- 
7193. 
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° Radio communautaire de Rivière-la-Paix 


«On est sur les derniers milles » 


: MICHEL BOUCHARD 
EDMONTON — Les efforts 
de financement du projet de 
radio communautaire à Rivière- 
la-Paix battent leur pleintandis 


que le comité prépare sa demande 


pour obtenir une licence de 
radiodiffusion. 

Le comité doit remettre sa 
demande au mois de février 
afin que le CRTC, l'organisme 
qui régit la radiodiffusion au 
pays, puisse organiser des 
audiences plus tard ceprintemps. 
Le CRTC remettra ensuite sa 
décision dans un délai de 30 à 
90 jours. 

Kathleen McManiman, 
coordonnatrice du projet, est 
confiante que le comité aura 
obtenule financementnécessaire 
pour le mois de septembre, date 
prévue pour le début de la 
construction des studios. «On 
estsurles derniers milles, lance- 
t-elle. Je suis confiante quenous 
l’aurons.» 

La coordonnatrice explique 
quelespointsenlitige concernant 
l'emplacement des studios dans 


le centre Notre-Dame, à Falher, 


et l'installation d’une antenne 
fixée à l’édifice ontété résolus. 
Onprévoitmaintenantconstruire 
les studios au premier étage, 
dans les locaux où se trouvent 
actuellementl’ACFA régionale. 


Annette Bouchard, admi- 
nistratrice du centre, explique 


" que les deux parties s'entendent 


sur l'emplacement des studios 
au premier étage, mais que la 
direction du centre, propriété 
des Oblats de Marie-Immaculée, 
attend l’approbation du CRTC 
avant d’aller de l’avant et de 


conclure une entente. 

Le comité de la radio 
communautaire vend pré- 
sentement des billets pour un 
tirage qui aura lieu lors de 
l'assemblée générale annuelle, 
le 27 janvier. Le prix est un 
voyage pour deux au Québec. 

Jusqu’à présent, plus de 150 


Marie-Joëlle Driard expose 


EDMONTON — Marie-J oëlle Driard expose présentement ses 
oeuvres au Café Mosaic d’Edmonton. Très positive, l’artiste de 
Jasper aime la vie. Ses tableaux sont très colorés et reflètent 
cette joie de vivre. Marie-Joëlle dit rechercher dans ses travaux 
un équilibre qui exprime à la fois l’excitation, la passion, la paix, 
la félicité et la sensibilité. Bien connue à Jasper, l'artiste a fait 
son nom en tant que graphiste à la pige. Elle donne également 


des cours de dessin. 


Ses oeuvres seront exposées jusqu’à la fin de janvier au Café 
Mosaic, 10844 - 82 Avenue à Edmonton. 


Carole Thibeault 


Séance de signature 


avec 
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.… personnes ont donné au total 30 


000$ pour la réalisation de ce 
projet. De plus, le comité aobtenu 
plus de 49 000$ de la fondation 
Wild Rose à cette fin. Mme 


L 


McManiman explique que le 
ministère du Patrimoine 
subventionne la mise sur pied 
deradios communautaires jusqu’à 
concurrence de 50 pour cent. 


arrefour 


Suzanne 
Desfossés 


et Léon Husereau, 
gagnants de nos bas de Noël. 


à fous ceux qui 
Cr ont pariicipé, 


“Prenez par ù notre prochain trage e 
qui aura lieu le lundi 23 janvier. d 


pan: 


deux paires de billets 


pour la représentation 


du 28 janvier du spectacle 


Bras de plomb 


de la compagnie 


Fortier Danse Création. 


France Levasseur-Ouimet 


TE: 401 HE 
FAR (40) 67129 


le 21 janvier 1995 
14h00 


samedi, 


de 


16h00 


au Carrefour 
68927D - 82° avenue 
Edmonton, Alberia 


Venez prendre un café 
et rencontrer notre amie, France. 


LES ÉDITIONS. DUVA LI 


5 


Fe 
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Les échecs d'aristocrates dans l’Ouest canadien 


 CAROLE THIBEAULT. 


EDMONTON Des 


aristocrates venus de France, 
vivanten Saskatchewan, avaient 
décidé de se lancer danslemarché 
de la charcuterie. Pour ce faire, 
ils achetèrent une porcherie et 
yinstallèrent 2000cochons qu'ils 
avaient fait venir de l'Est. 


C.P. 718 


ACFA RÉGIONALE 
DE RIVIÈRE-LA-PAIX 


CANDIDATURES AU 
COMITÉ EXÉCUTIF 


ée générale de l'ACFA régionale de Rivière- 
ieu à St-Isidore au Centre culturelle 27 janvier 
es élections à la présidence et aux postes de 


fs ou à vie de l'Association qui sont intéressés 
s sont invités à soumettre leur candidature au 
A régionale ou en communiquant avec le 
ations. Vous pouvez communiquer avec le 
Jean Bergeron, en composant le 624-8463 ou 


ACFA régionale de Rivière-la-Paix 


Falher (Alberta) TOH 1MO 
Téléphone: 837-2296 


LE VENDREDI 
20 JANVIER 
à 18 h 30 


à la télévision 
de Radio-Canada 


SRC 


Malheureusement, le gérant de 
la porcherie avait oublié de semer 
du grainpournourrirles cochons. 
Pendant l'été, les seigneurs ont 
dû demander à leurs ouvriers 
de tuer toutes les bêtes. 

Cette anecdote en fera 
certainement sourire plusieurs. 
Maurice Morin, un réalisateur 


indépendant 
radiophoniques et télévisuelles, 
en racontera plusieurs autres 
comme celle-ci lors d’une 
conférence organisée par 
l’Alliance française d’'Edmonton. 
Intitulée Les beaux perdants ou 
l'utopie des aristocrates de l Ouest 
canadien, la conférence parlera 
d’une phase importante 
d’immigrationd’origine française 
dans l’Ouest canadien. 

Comme l’explique M. Morin, 
de nombreux comtes, ducs et 
barons sont arrivés dans les 
provinces du Manitoba, de la 


d'émissions : 


Saskatchewan et de l’Alberta 
entre 1885 et 1945. Parexemple, 
avant la Première guerre 
mondiale en Saskatchewan, les 
immigrants d’origine française 


représentaient 15 pour cent de 
la population. C'est que les . 


artistocrates arrivaient souvent 
avec tous leurs ouvriersetmême 
tous les habitants d’un village. 
Essayant de recréerune royauté 
etune noblesse de ce côté-ci de 
l'Atlantique, ils ont souvent 
passés pour des excentriques. 


«Ce n’est pas l’histoire d’une 


réussite, affirme Maurice Morin, 


tentant d'expliquer la raison 
du titre de sa conférence. C’est 
plutôt l’histoire d’un échec dans 
un contexte extrêmement 
difficile de colonisation. Ils 
sont beaux perdants parce que, 


quand ils échouaïient, ils le 


faisaient avec magnanimité.» 

La plupart de ces aristocrates 
sont retournés en France à 
l’approche de la Seconde Guerre 
mondiale. 

La conférence de M. Morin 
aura lieu dans les locaux de 
l’Alliance française le 19 janvier 
à 19h30. 


Une série de concerts à Bonnyville 


BONNY VILLE — La série de 
concerts Touch of Class va de 
nouveauenrichirlascène culturelle 
de Bonnyville cette année avec 
plusieurs présentations. Anne 
Bataïllard, la coordinatrice de la 
série, et le comité des concerts 
de la société Bonnyville and 
District Fine Arts Society, ont 
organisé la venue des artistes. 

Lilian Upright présentera 
lepremier concert de la saison, 
le samedi 4 février à 20h au 
Centre Lyle Victor Albert. En 


dep 


Télévision 
_ Alberta 


1988, Mme Upright a été la 
première personne à recevoir un 
doctorat, en tant que pianiste, de 
l’Université de l'Alberta. Elle 


-acommencé ses études de piano 


au couvent des Soeurs de 
l’Assomption à Battleford en 
Saskatchewan. 

Les talents de Lyle Victor 


Albert comme dramaturge sont : 


reconnus partout au Canada. Le 
1® avril, il reviendra au théâtre 
qui a été nommé en son honneur 
lorsqu’ilagagnéle prix dumeïlleur 


Les Canadiens 


OTTAWA -Malgrélarécession 
etles mises à pied, les Canadiens 
ontété plus généreux que jamais 
en 1993, selonles plus récentes 
données de Statistique Canada. 

Les Canadiens ontdonné 3,35 
milliards de dollars à des 
organismes de charité, une hausse 


 de4,7pourcentcomparativement 


à l’année 1992. En moyenne, les 
Canadiensontindiquéavoirdonné 
610$. Ces chiffres sont basées 
surles crédits d’impôt demandés 
dansles déclarations de revenus. 

Ce sont les personnes âgées 
quidonnentle plus aux organismes 
de charité. En 1993, les personnes 


dramaturge albertain en 1982. 
Il présentera la première de sa 
pièce Scraping the surface, qui 
sera également jouée au festival 
Fringe d’Edmontonl'été prochain. 

Enfin, l'Orchestre sym- 
phonique d'Edmonton sera de 
retour à Bonnyville le 16 mai, 
pour son concert annuel. 

Pour obtenir plus de 
renseignements sur les concerts 
Touch of Class , communiquer 
avec Anne Bataillard au 826- 
2641. 


sont généreux 


âgées de 65 ansetplusontdonné, 
en moyenne, 860$, alors que les 
personnes de moins de 35 ans 
ont fait un don moyen de 310$. 
Pour la cinquième année 
consécutive, l’Ile-du-Prince- 
Edouard et le Manitoba ont 
enregistré les proportions les plus 
importantes de donateurs. Mais 
c'’esten Albertaoù les donateurs 
étaient les plus généreux, avec 
un don moyen de 776$. Sionse 
base uniquement sur les 
déclarations de revenus, les 
Québécois étaient encore cette 
année les plus pingres, avec un 
don moyen de 342$. (APF) 


APPEL! 


requises pour 1995: 


1 président.e 

1 vice-président.e 
1 directeur.trice 

2 directeurs.trices 
1 trésorier.ère 

1 secrétaire 


N'oubliez pas! 


À TOUS LES MEMBRES DE L'A.C.F.A. 
RÉGIONALE D'EDMONTON 


L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 


aura lieu le 28 janvier 1995 à 13h30 


au Bistro du centre culturel Marie-Anne-Gaboury 
8711 - 82° Avenue, Edmonton (Alberta) 


Des mises en nomination pour les postes suivants sont 


Vous pouvez poser votre candidature ou nous faire parve- 
nir des suggestions en téléphonant à André Boudreau du 
comité de nomination au 468-6983. 


ZX, C'est VOTRE association! 
C’est VOTRE affaire! 


-ian - 
an 

1 an 

2 ans 

2 ans : 

1 an 


I FAUT participer! 


L'ACFA régionale de Calgary 
n'enverra pas de mises en demeure 


 CAROLE THIBEAULT. 
CALGARY — Après Diusieurs 
mois de mésentente avec les 
membres de l’ancien bureau 
de direction, l’exécutif de 
l’ACFA régionale de Calgary 
tourne enfin la page. Oubliant 
ses intentions d’envoyer des 
mises en demeure, le président, 
Jean-Michel De Bretigny, a 
plutôt décidé de prendre des 
mesures pour remédier aux 
problèmes de la régionale. 

Rappelons que M. De 
Bretigny avait envoyé des 
demandes d'éclaircissementaux 
anciens membres du bureau de 
direction dans le but de faire la 
lumière sur la situation 
_ économique déficitaire de 
l’association. 

Seule Suzanne Sawyer a 
expliqué la situation du dossier 
du char allégorique lors d’une 
rencontre qui a eu lieu le 28 
décembre. Depuis, l’ACFA a 
mis sur pied un comité permanent 
formé de huit représentants 
d'organismes pour gérer le 
dossier. Chaque année, les 
francophones de Calgary 


présentent un char allégorique 
lors du défilé de la Fête du 
Canada. 

Les autres personnes visées 
par la correspondance du 
président ont préféré ne pas 
répondre à sa requête. «Sur le 
plan juridique, siles gens refusent 
de répondre, où répondent en 
disant qu’ils ne veulent pas 
s'impliquer, çalibère le nouveau 


conseil d'administration de toute. 


responsabilité», affirme M. De 


Bretigny. 


Selon le président, cette 
«déresponsabilisation» apermis, 
entre autres, d’annuler le bail 
que le nouvel exécutif jugeait 
trop dispendieux. Depuis le 31 
décembre, la régionale s’est 
installée les bureaux dela Société 
de théâtre de Calgary. Elle y 
demeurera jusqu’en mars, date 
à laquelle on devrait louer de 
nouveaux locaux plus 
abordables. 


La douleurest réelle 


Contribuez à vaincre 


ta maladie de Crohn DR : 


etla colte uicéreuse, | 
ces maladies 


inflammatoires de 


l'intestin qui 
peuvent frapper 
n'importe qui, 
Imports quand. 


Œ Fondation Canadienne pour L'iléite et La Colite 
Édifice Sun Life, 1155, rue Metcalfe, Bureau 810, Montréal (Québec) H3B 2V6 (514) 874-0095 
0432922-11-13 N° d'Enregistrement 


gore. 


| NOTRE EXPÉRIENCE À VOTRE PROFIT 


2 Conseillers en planification financière 


+ Programme financier 

- Fonds d'inverstissement 

- Cartificat de planification garanti 

- Régime enregistré d'épargne retraite 

- Assurance-vie et invalidité 

- Rentes 

- Régimes enregistrés d'épagne éducation 
+ Bénélices de groupe 

+ Hypothèques 

+ Services d'impôt 


«Le 


L'AVENTURE 


Pianificatrice financière agréée 


Madsleine Mercier, FPA 
469-0320 


Chargé ds comptes 
Armand Mercier 
458-9406 


9109 - 82° Avenue + Edmonton, Alberta + Téléphone 468-1658 


Du 16 au 20 janvier, 

CHFA, la radio de la SRC, 
VOUS propose cinq émissions 
hors série de L'Aventure intitulées 


Cercle de la parole». 


Un dossier sur l'univers 
des peuples autochtones 
du Canada abordant des sujets 
tels les relations avec les médias, 
la langue, l'histoire, l'économie 
et la spiritualité amérindienne. 


DU LUNDI i VENDREDI Î EHD7 SRC 


CHFA . 
Alberta 
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Jeunesse 
PS La création 
collective 


M GUYLAINE NORMANDIN 
directrice artistique de l'UniThéâtre 


Écrireen groupe demandeune grandedisponibilité intérieure. 
Il faut être généreux avec ses émotions et ses idées. Plus on 
s’investit personellement dans une création collective, plus 
elle nous appartient, plus elle nous ressemble. Pour le groupe 
de théâtre qui a choisi cet outil de création, tout est possible. 
Bien que cette totale liberté puisse sembler envirante au 
début, elle peut aussi être déroutante parfois. L’angoisse de 
la page blanche, vous connaissez? 

Il n’existe pas à proprement parler de recette pour écrire 
une bonne pièce de théâtre. Cependant, certaines techniques 
peuvent vous aider. Peu importele style oul’école de pensée, 
le processus de création collective comprend quatre étapes 
principales: 

1. Choisir le thème 

2. Faire l'inventaire des ressources existantes 

par rapport à ce thème 
3. Développerlesressourcesenpersonnagesetensituations 
4, Choisir et structurer 


Le choix du thème 

De quoi votre pièce va-t-elle parler? C’est un élément 
crucial dans le processus de création. Evitez de choisir un 
sujet à la mode ou trop vague. Vous aurez à vivre avec ce 
sujet pendant de nombreuses semaines, vous allez le fouiller, 
l’explorersous toutesses coutures. On se lasse assez rapidement 
d’un thème choisi à l'extérieur de soi. Le meilleur sujet c’est 
celui qui vous touche. 

L'animateur, s’il est à l'écoute du groupe, peut faciliter 
la discussion en posant des questions, en faisant parler les 
participants de ce qu’ils aiment, de ce qu’ils détestent, de ce 
à quoi ils rêvent. Il faut toutefois éviter d’orienter le groupe 
dans l’une ou l’autre direction. I s’agit de leur création. 


Inventaire des ressources 

Une fois qu’on a trouvé le thème, rien n’est vraiment 
trouvé. C’est comme débarquer sur une île et y planter son 
drapeau. Il faut maintenant se transformer en explorateurs 
et passer cette Île au peigne fin. On peut commencer par se 
demander : «Qu'’est-ce que je connais sur ce sujet? Qu'est- 
ce que j'aimerais en connaître? Quelles sont mesexpériences 
personnelles parrapport au thème?» L’animateur peut demander 
aux participants d’apporter des objets, des images, des écrits 
qui sont liés d’une façon ou d’un autre au thème de la pièce. 


Développement 

L’abondance et la variété de vos ressources constituent la 
richesse de votre pièce. Méfiez-vous des jugements hâtifs et 
idéologiques. Il fautéviter de fermer la porte à dessuggestions 
avant même de les avoir explorées. Nous sommes dans le 
pays du «on ne sait jamais», du «je me demande si...» et du 
«allons voir». L’exploration sincère et ouverte vous fera 
découvrir des aspect de votre thème auxquels vous n’auriez 
jamais pensé. 

Une fois l'inventaire des ressources dressé (vous pouvez 
en rajouter à tout moment, il va sans dire), certains groupes 
se tourneront directement versl’écriture pour développerles 
personnages et les situations de la pièce. D’autres groupes 
(et il semble que ce soit la majorité) auront recours à 
l'improvisation. L’impro permet entre autres de rendre le 
processus plus concret, plus physique, plus près de théâtre 
et des émotions. 


Choix et structure 

À ce point, vous aurez probablement assez de matériel 
pour écrire une pièce en 12 actes, Il faut cependant choisir. 
N’ayezpaspeurdelaissertomber des éléments qui semblaient 
primordiaux au début mais qui se sont fanés en cours de 
route. Une pièce qui parle de tout est une pièce qui ne parle 
de rien. 

L'étape ultime consiste à structurer la pièce de façon à ce 
que le produit final corresponde à ce que vous voulez dire 
et à la manière dont vous voulez le dire théâtralement. 


La prochaine étape 
La prochaine chronique sera principalement constituée 
d'exercices pratiques d’improvisation et d’écriture. 


000.0... 
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Le marché de la luzerne C ouvre de plus en plus 


CAROLE THIBEAULT 


FALHER — L’exportation de 
fourrage, foin destiné à nourrir 
les animaux, a rapporté plus de 
102millions de dollars au Canada 
en 1992. En Alberta, la luzerne 
estla principale herbe fourragère 
cultivée pour l'exportation. Les 
douze usines de transformation 
de luzerne de la province ont 
généré des revenus d’environ 
60 millions de dollars l’an 
dernier. À Falher, dans la région 
de Rivière-la-Paix, l'usine Falher 
Alfafa Ltd a à elle seule un 
revenu annuel brut de 13 à 15 
millions de dollars. 
Laluzemeestparticulièrement 
reconnue sur le marché pour sa 
forte concentration en protéines 
A et B. René Roy, gérant de 
Falher Alfafa Ltd, mentionne 
également que la haute teneur 
en fibres de la luzerne la rend 
populaire auprès des acheteurs. 


«La fibre du blé est bonne pour . - 


l’humain; celle de la luzerne est 
bonne pour la digestion des 
animaux», explique-t-il. 

Le Japon, où les pâturages 
sont rares, achète près de 80 
pour cent de la production de 
luzerme du Canada qui s’estélévée 
àaplus 800 000tonnesl’andernier. 
«Laproductionaplus que doublée 
endixans», faitremarquer Marcel 
Maisonneuve, directeurexécutif 
de l’Alberta Dehydrators 
Association qui regroupe les 
transformateurs de luzerne de la 
province. Avantagée par les 
‘bonnes récoltes de l'été dernier, 
la Falher Alfafa Ltd prévoit 
produire 100 O00tonnesen 1994. 


mots, la culture de la luzerne 


] nécessite peu d’investissement 


; g de.la part des fermiers. 


En 1989, la Faïher Alfafa Ltd a remporté le prix à l'exportation canadienne. 


«Ça va être la plus grosse année 
qu’on n'aura jamais eue», lance 
René Roy. 

Les usines transforment ia 
luzerne de sont état de «foin» 
pour en faire des petits cubes ou 
des pellicules (pellets), petits 
cylindres pleins d’environ 2 
centimètres de long. Pour ce 
faire, lestransformateurs doivent 
déshydraterlaplanteetlabroyer 
pourensuite lui donner sa forme 
finale. Les cubes sont produits 
principalement pour nourrir les 
ruminants comme les vaches qui 
ont besoin de plus grosses fibres. 
On administre les pellicules à 
d’autres genres d'animaux comme 
les poulets. Les cubes et les 


) pellicules peuvent être donnés 


logiciels 
en 
français. 
enfin! 


Nouveauté au Carrefour —Y 


Fonctions: 


hebdomadaire du journal. 
Qualifications: 


d'un hebdomadaire 


tels quels aux animaux ouencore 
mélangés à leur moulée. 

Les agriculteurs de Rivière- 
la-Paix cultivent 42 000 âcres 
de luzerne. Selon M. 


Maisonneuve, la popularité 
montante de cette culture vient 


du fait qu’elle comporte plusieurs 
avantages dont, évidemment, un 
marchéenexpansion. «Ça donne 
une autre option aux fermiers, 
explique-t-il. Les revenus du 
blé et des céréales ont baissé au 
cours des dix dernières années. » 


IL'ajoute qu'incluré uñé “planté” 


fourragère dans sa rotation de 
cultures aide énormément à la 
regénération du sol. De plus, 
comme la luzerne est une plante 
vivace, les fermiers n’ont pas à 


est à la recherche d'un(e) 


directeur/directrice 


La personne choisie sera responsable de l'administration et 
verra, avec l'appui d'une petite équipe, à la production 


. posséderde bonnes connaissances sur le fonctionnement 


* détenir un diplôme en journalisme ou de l'expérience 


pertinente dans le domaine 

- avoir un excellent français parlé et écrit 

« posséder une bonne maîtrise de l'anglais 

* être familier avec les principaux logiciels de traitement de 
texte et d'édition électronique 

« posséder une bonne connaissance du milieu francophone 
hors Québec 


Salaire: À négocier 


Lieu de travail: Edmonton (Alberta) | 


Prière d'envoyer votre curriculum vitae avant 
le 23 janvier 1995 à l'adresse suivante: 


L'Association canadienne-françalise de l'Alberta 
a/s Georges Arès, directeur général 

Pièce 200, 8923 - 82° Avenue 

Edmonton (Alberta) T6C 022 

Pour plus d'informations, composez le (403) 466-1680. 


LE FRANCO souscrit au principe de l'égalité en matièré 


d'emploi. 


la semer chaque année. Enfin, 
lesusines detransformationsont 
enchargedelarécolte. En d’autres 


. C'est donc pour toutes ces 


raisons qu’une quarantaine de 


fermiers de Falher, appuyés par. 
un grand investisseur, ont fondé 
la Falher Alfafa Ltd en 1973. En 
outre, la compagnie contribue à 


: la vitalité de la région. Elle 


embauche près de 100 employés 
saisonniers autemps des récoltes 


j ainsique25 employés permanents. 
| Après quelques années de 


fonctionnement, les fermiers ont 
racheté la part de l’investisseur 
et ils sont aujourd’hui une 


i soixantaine à mener la barque. 


Comme le résume René Roy, 
quiestau service delacompagnie 
depuis21 ans, laluzeme représente 
une autre source de revenus pour 
lesagriculteurs. Toutefois, comme 
pour les autres cultures, il y ade 
bonnes et de mauvaises années. 
L'usine fonctionne à plein 
régimesi les récoltes sont bonnes 
etl’inverseest aussi vrai. «C'est 
comme une grosse ferme; c’est 
tout ce que c’est!» 


Le CN cause des 
problèmes de fret 


:CAROLE THIBEAULT 
FALHER — Comme d’autres 
transformateurs de luzerne dans 
la province, la Falher Alfafa Ltd 
acomuune période plutôtdiffcile 


“l'automne dernier:-À:lasuite de 


changements apportés au système 
de transport par train par le 
Canadien National, les usines 
avaient plus de difficulté à obtenir 
le nombre de wagons dont elles 
avaient besoins pourtransporter 
leur produit. 


Il était donc difficile d’a- 


cheminer la quantité requise 
de luzerne au port de Vancouver 
à temps, ce qui a occasionner 
de nombreuses dépenses 
supplémentaires pour la 
compagnie. Selon René Roy, 
gérant de la Faïlher Alfafa Ltd, 
l’usine a même dû faire des 
mises à pied au début de l’hiver. 
Cependant, il mentionne que 
la situation s’améliore et que 
le CN semble comprendre 
davantage les besoins spéciaux 
des transformateurs de iuzerne. 


University of Alberta 
Edmonton . 


Professeur adj oint en 
physique et mathématiques 


Faculté Saint-Jean 


La Faculté Saint-Jean sollicite 
des candidatures à un poste de 
professeur adjoint en physique 
et mathématiques. Ce poste 
ouvre la voie à la permanence. 
Responsabilités: 
Enseignement de cours de 
premier cycle en physique et en 
mathématiques. La Faculté 
s'attend également à ce que la 
personne choisie soit un 
chercheur actif dans l’une ou 
l'autre discipline. ” 
Qualifications: 
Doctorat (ou l'équivalent) en 
physique. 
La personne sélectionnée entrera 
en fonction le 1er juillet 1995. Le 
traitement varie de 40,035$ à 
49,593$ selon la formation et 
l'expérience. 


Faculté de langue française au 
sein d’une Université de langue 


anglaise, la Faculté Saint-Jean 
offre des diplômes de BA, de 
BEd, de BSc et de MEd. 


Conformément aux exigences 
relatives à l'immigration au 
Canada, ce poste est offert aux 
citoyens canadiens et aux 
résidents permanents. 


Toute candidature doit 
comporter un curriculum vitae 
détaillé avec les noms de trois 
répondants et doit être transmise 
au plus tard le 15 mars 1995 à: 
J--A. Bour, Doyen 

Faculté Saint-Jean 
University of Alberta 

8406, rue Marie-Anne Gaboury 
Edmonton, Alberta T6C 4G9. 


University of Alberta respecte le 
principe d'équité en matière 
d'emploi. Elle encourage les 
candidatures des autochtones, des 
femmes, des membres des minorités 
visibles et des personnes 
handicapées. 


+ Les coopératives de travail 


Une solution pou 


-CAROLE THIBEAULT 
EDMONTON «Les 
coopératives, c’est un vieux 
concept mais les coopératives 
detravail,c’estplutôtnouveau», 
constate Suzanne Corneau de 
la Société éducative del’ Alberta. 
Récemment, elle a participé, 
encompagnie d’autres employés 
de la Société, à un colloque 
organisé par la Fédération 
canadienne des coopératives de 
travail (FCCT) afindes’informer 
davantage sur cette formule 
coopérative. 

Selon Hazel Corcoran de 
Calgary, secrétaire corporative 
à la FCCT, les coopératives de 
travail gagnent en popularité 
au pays. On en dénombre près 
de 400 dont environ le tiers 
sont au Québec. Les 
coopératives de travail sont des 
entreprises oeuvrant dans tout 
secteur d'activité mais elles 
ont la particulartité d'être 
possédées et contrôlées parleurs 
employés. «L'objectif des coops 
de travail, souligne Mme 
Corcoran, c’est de créer des 
emplois et d’améliorer les 
conditions de travail.» 

Comme l’explique Suzanne 
Corneau, la Société éducative 
de l’Alberta est incorporée 


. comme organisme à but non 


lucratif mais fonctionne selon 
les principes coopératifs. 


3405 


“Chaque mémbre à son mot à 


dire dans la prise de décision 
et possède un droit de vote. 
La différence avec une 
entreprise ordinaire, c’est que 
chaque employé à la 
responsabilité d’aller chercher 
ses propres contrats. «La Société 
pourrait exister comme une 
entreprise avec un patron et 
des employés. Maïs si tu n’as 
pas à aller cherchertes propres 
contrats, t’es moins motivé. 
T'es moins performant», affirme 
Mme Corneau. C’est d’ailleurs 
un point de vue que partage 
Hazel Corcoran: «C'est une 


solution économique pour 


plusieurs raisons, affirme-t-elle. 
D'abord, les coops de travail 
onttendance à être plus efficaces 
et plus productives.» 

Mme Corcoran fait également 
observer que les coopératives 
de travail peuvent être une 
planche de salut pourles petites 
communautés francophones de 


l'extérieur du Québec. Elles 


Hazel Corcoran 


aident premièrement à créer- 


des emplois en français dans 
un milieu où il serait peut-être 
normalement impossible de le 
faire. Deuxièmement, comme 
les employés participent 
activement à la réussite de 


. Suzanne Corneau 


l’entreprise, ils développentun 
fort sentiment d'appartenance 
qui enracine la coop dans la 
communauté. 

Le congrès annuel de la 
FCCT, qui n’existe que depuis 
trois ans, était tenu de concert 
avec celui la Fédération 
québécoise des coopératives 
de travail (FQCT). Comme la 


Programme de réintégration au marché 
du travail pour les femmes francophones 


L'objectif du programme est de préparer les femmes à 
réintégrer le monde du travail ou les études par une 
démarche de valorisation personnelle, de planification de 
carrière et de techniques de recherche d'emploi. 


Dates: 


du 30 janvier au 28 avril 1995 


du lundi au vendredi, de 9h00 à 16h00 
Renseignements: 468-6983 


Coût: 


aucun frais d'inscription 


H y aura une réunion d'information le mercredi 18 
janvier à 19h30 au Centre Marle-Anne-Gaboury situé 


au 8711-82€ Avenue. 


Ce programme est offert en collaboration avec la Société éducative de 
l'Alberta et le Centre éducatif communautaire de l'Alberta. ll est subven- 
tionné par Emploi et Immigration Canada. 


Vous aimez les défis”? Alors, la Réserve des communications est faite pour vous. C'est 
une occasion unique d'augmenter votre revenu tout en poursuivant votre carrière civile. 


En plus de voyager, vous recevrez une formation pratique en communications et en 
électronique et vous profiterez de multiples possibilités d'emplois enrichissants tout en 
côtoyant des gens qui partagent vos intérêts. 
Action! Satisfaction! Joignez-vous à la Réserve des communications dès aujourd’hui! 
Pour obtenir plus de renseignements et voir notre nouveau vidéo, rendez-nous visite ou téléphonez-nous au: 
745e Escadron des communications (Edmonton) 


- Canadä 


C.P. 10500 
Edmonton, Alberta 


T5J4J5 457-8712 ou 1 800 865-8488 


FORCES 
ARMÉES 


|” RÉGULIÈRE ET DE RÉSERVE 


LE FRANCO, semaine du 13 au 19 janvier 1995 


Photo: Carole Thibeault 


FQCT existe depuis près de 
dix ans, les coopérateurs du 
reste du payssont venus chercher 


9 


r faire face au chômage 


information et apprendre de 
l'expérience des coopératives 
québécoise. 

Mais pourquoi la FCCT est- 
elle indépendante du Conseil 
canadien de la coopération? 
Hazel Corcoran précise queles 
coopératives de travail ont des 
buts et des besoins différents 
de ceux des coopératives 
ordinaires. Parexemple, elles 
sont encore défavorisées par 
lesystème fiscal. C’est pourquoi 
ellesontbesoin d’un organisme 
pour les représenter. 

La Société éducative de 


l'AlbertaestmembredelaFCCT 


depuis six mois seulement. 
Suzanne Corneau estime que 
le fait d’appartenir à ce réseau 
peut permettre de faire des 
contacts qui seront utile à 
l'organisme. «Ça va nous aider. 
Ça va nous faire connaître des 
gens. Onpourraitmême trouver 
des gens pour offrir de la 
formation et créer de nouvelles 
coopératives et aider les gens 
sans emploi.» 


OCCASION. 


INVESTIR À 
| LLOYDMINSTER, AB 


AVANTAGES D'INVESTISSEMENT 


+ Aucune réglementation des loyers 
+ Assurance hypothécaire LNH couvrant 
jusqu'à 85 % de la valeur de la propriété 
(pour les acheteurs admissibles) 


CEDAR MANORS 
3701-3811, 52° Ave. 
LLOYDMINSTER 
(ALBERTA) 


+ Immuebles d'appartements sans ascenseur 
de 3 étages 

° 156 appartements (13 répartis dans 
12 bâtiments) 


+ Réfrigérateur et cuisinière dans chaque 


NO de Référence: 
6440/L370-2 


appartement, 30 des deux chambres ont 
un lave-vaisselle 


+ Les appartements des 28 et 3 étages 
ont un foyer 

* 156 places de stationnement munies d'une 
prise de courant et 47 places sans prise 

+ Couris de tennis, télévision par satellite, 
interphone 


+ Revenu mensuel possible : 64 740 $ 


Toutes les propositions seront'incluses dans le classement des 


candidats 


Pour obtenir le prospectus et les conditions générales de l'offre, ou des ren- 
seignements supplémentaires, veuillez téléphoner ou écrire sans tarder à: 


Société canadienne d’hypothèques et de logement 


119, 4 avenue sud, bureau 301 
C.P.1107 


Saskatoon (Saskatchewan) S7K 3N2 
Téléphone: Mme. B. Jamieson (306) 975-4008 


Date limite: Les propositions doivent parvenir au plus tard le 
8 février 1995, à 14 h, heure de Saskatoon. 


SCHL PCM 


La SCHL collabore 
avec tous les paliers 
du gouvernement, 

l'industrie et la société 
afin d'aider les 
Canadiens à se loger. 


Question habitation; comptez sur nous: 


| | | Canadä 


Lorsqu'on fait cuire des pâtes, on ajoute du 


sel à l'eau. Ainsi, les pâtes ont meilleur goût. . 


Le sel dans l'eau a un autre avantage que tu 
découvriras en faisant cette expérience. 

Procure-toi le matériel suivant : une petite 
casserole (la plus petite que tu trouveras), 
une cuillère à thé, du sel et un thermomètre 
qui supporte une température de 120 ©C. 

Verse environ 3 cm d'eau au fond de la cas- 
serole. Porte l'eau à ébullition sur la cuisiniè- 
re. Sois prudent et n'hésite pas à demander 
l’aide d’un adulte. Lorsque l'eau bout, note la 
température en faisant tremper le thermomè- 
tre dans l’eau, sans toucher le fond de la cas- 
serole, Ajoute ensuite une cuillerée à thé de 
sel dans l’eau et continue à chaufter. Qu’arri- 
ve-t-il à la température? 

Laisse la température se stabiliser et note 
le nouveau point d'ébullition. Ajoute une autre 
cuillerée de sel chaque fois que la tempéra- 
ture se stabilise, jusqu’à ce que la tempéra- 
ture cesse de s'élever même si tu ajoutes en- 
core du sel. À ce moment, retire la casserole 
du feu et laisse-la refroidir avant de jeter l’eau 
chaude. 


G stronomie et chimie 


Nadia a fait l'expérience en utilisant 150 mi 
d'eau. Elle a ajouté 5 cuillerées à thé de sel 
avant que la température se stabilise. Tu peux 
consigner tes résultats dans le tableau, à côté 
de ceux de Nadia. - 

La température maximum que Nadia a pu 
obtenir est de 107,6 ©C. à la cinquième cuille- 
rée. Après cela, plus moyen de faire monter la 
température. Pourquoi? Simplement parce 
que l’eau était saturée de sel, on ne pouvait 
en dissoudre davantage. - 

Et toi, quelle est la température maximum 
que tu as obtenue? Combien de cuillerées de 
sel a-t-il fallu que tu ajoutes? 

Et les pâtes, là-dedans? Sans sel, l'eau 
bout autour de 100 ©C. Lorsqu'on ajoute du 
sel, la température augmente. Les pâtes cui- 
sent donc plus vite. 

La température à laquelle l'eau bout varie 
selon la pression atmosphérique. Au niveau 
de la mer, l’eau pure bout à 100 ©C. En haut 
des montagnes, la pression est moins forte et 
l'eau bout à une température moins élevée. 
Les aliments y cuisent donc moins vite. à 
moins qu’on y ajoute du sel! 


ÇA Ÿ EST NAP/ 

LA TEMPÉRATURE 
D'ÉBULLITION 

EST STABILISÉE / 
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Un commis timbré 


Un bureau de poste a écoulé une grande 
partie de ses timbres. Il ne reste plus que des 
timbres de 2 €, 5 €, et 7 €. Robert désire 9 tim- 
bres pour 43 €. Le commis lui remet 5 timbres 
de 7 ç et 4 timbres de 2 %. 

— Je veux au moins un timbre de chaque 
valeur, reprend Robert. 

Peux-tu identifier les timbres que Robert a 
reçus? 


| ANNÉE INTERNATIONAL 
1995 DE L'ALPHÉBITISATION 
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Canadä 


CRTC 


Avis public CRTC 1994-152. Le CRTC a reçu des demandes des entreprises 
de télévision suivantes en vue de modifier leur licence en ajoutantune condition 
de licence leur permettant de diffuser de l'infopublicité au cours de la joumée 
de radiodiffusion, conformément aux critères énumérés dans l'avis public 
CRTC 1994-139 du 7 novembre 1994: 5. Calgary et Lethbridge (AIlb.), 
Demandes (942303900, 942304700) par CFCN COMMUNICATION INC., 
Broadcast House, c.p. 7060, Succ. E., Calgary (Alb.) TC 3L9. EXAMEN DES 
DEMANDES: (CFCN-TV)-80 s.-0., Patina Rise, Calgary (Alb.).; et (CFCN-TV- 
5)-640 n., 13ëm rue, Lethbridge (Aïb.). Le texte complet de cette demande est 
disponible en communiquant avec la salle d'examen du CRTC, Édifice central, 
Les Terrasses de la Chaudière, 1 promenade du Portage, Pièce 201, Hull (Qc) 
J8X 4B1, (819) 997-2429; et au bureau régional du CRTC à Vancouver: 800, 
rue Burrard, Pièce 1380, C.P. 1300, Vancouver (C.-B.) V6Z 2G7 (604) 666- 
2111. Les interventions écrites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, 
Ottawa (Ont.) KiA ON2 et preuve qu'une copie conforme a été envoyée au 
requérantJeouavantle 20 janvier 1995. Pour de plus amples renseignements 
sur le processus d'intervention, communiquez avec les Affaires publiques du 
CRTC à Hull au (819) 997-0318, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0428. 


il | Conseil de laradiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
+ télécommunications canadiennes ‘ Telecommunications Commission 


CP. C Avis public revisé 


Le CRTC a reçu des demandes des entreprises de télévision suivantes en vue 
de modifier leur licence en ajoutant une condition de licence leur permettant de 
diffuser de l'infopublicité au cours de la journée, conformément aux critères. 
énumérés dans l'avis public CRTC 1994-1389 du 7novembre 1994: 14. Victoria, 
Vancouver, Kelowna (C.-B.); Lethbridge, Calgary, Red Deer, Edmonton {Alb.) 
et Hamilton (Ont.). Demandes (9419888060, 941989600, 9419980400, 
2941991200, 941992000, 9419938800, 941994600 et 941995300) par 
WESTCOM TV GROUP LTD. 1960, 505, rue Burrard, Vancouver (C.-B.), V7X 
1M6. EXAMEN DES DEMANDES: (CHEK-TV)-780, ch. Kings, Victoria (C.-B); 
(CHAN-TV)-7850, rue Entreprise, Burnaby (C.-B.); (CHBC-TV)-342, ave. 
Leon, Kelowna (C.-B.); (CISA-TV)-1401, rue 28, n., Lethbridge (Alb.); (CICT- 
TV)-222-23ième rue, n.e., Calgary (AIE.); (CKRD-TV)-2840, ave. Bremner, 
Red Deer {Alb.}; (CITV-TV)-5825 Allard Way, Edmonton (Alb.}; et (CHCH-TV)- 
163, o. rue Jackson, Hamilton (Ont.). Le texte complet de cette demande est 
disponible er communiquant avecla salle d'examen du CRTC, Édifice central, 
Les Terrasses de la Chaudière, 1 promenade du Portage, Pièce 201, Hull (Qc) 
J8X 4B1, (819) 997-2429: et au bureau régional du CRTC à Vancouver: 800, 
rue Burrard, Pièce 1380, C.P. 1300, Vancouver (C.-B.) V6Z 2G7 (604) 666- 
2111. Les interventions écrites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, 
Ottawa (Ont.) KIA ON2 et preuve qu'une copie conforme a été envoyée au 
requérantle ou avant le 11 janvier 1995. Pour de plus amplesrenseignements 
sur le processus d'intervention, communiquez avec les Affaires publiques du 
CRTC à Hull au (819) 997-0318, fax (819) 994-0218, ATS (819) 984-0428. 


Et Conseil de la radiodiffusion etdes Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes Telecommunications Commission 


Avis public 


Canadä 


H E Défense National 
+ nationale Defence 


AVIS AU PUBLIC 
CHAMP DE TIR DU CAMP WAINWRIGHT 


Des exercices de tir auront lieu de jour et de nuit aux champs de 
tir du camp Wainwright, dans la province de l'Alberta, jusqu'à 
nouvel ordre. 


Les champs de tir sont une propriété administrée par le MDN, 
sise au sud de la ville de Wainwright, entre les routes principales 
n°13etn°14,etintersectée par la route n°41, dans les cantons 42 
à 45, rangs 5 à 9, à l'ouest du quatrième méridien, dans la 
province de l'Alberta. Au besoin, il est possible d'obtenir une 
description détaillée de la propriété de Wainwrightens'adressant _ 
au chef du Génie construction du Détachement des Forces 
canadiennes de Wainwright (Alberta). 


MUNITIONS ET OBJETS EXPLOSIFS PERDUS 


Les bombes, grenades,obusetautres objetsexpiosifssemblables 
sont dangereux. Il ne faut pas en ramasser ni en garder en 
souvenirs. Si vous trouvez ou si vous avez en votre possession 
tout objet que vous croyez être un explosif, veuillez le signaler 
à la police locale: on veillera alors à son enlèvement. 


Il est formellement interdit de pénétrer dans ce secteur sans 
autorisation | 


PAR ORDRE 
Sous-ministre 
Ministère de la Défense nationale 


OTTAWA, Canada 
17630-77 
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9, Muir Drive 
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Garderais enfants de 2 ans et plus, 
demeure près de la Facuité. Appelez 
Maryse au 465-3567 (27-1) 


À vendre: meubles, futon, bibelots, 
appareils ménagers, vaiselle. Raison 
de vente: déménagement. Info.: 439- 
5431 (3-2) 


| LEFRANCO 
 465-65$S1 


. Paroisses francophones - 


Messes 


du dimanche 
Edmonton : 


Immaculée-Conception 
: 10830 - 96° Rue 
. Dimanche: 10h30 


© "Sainte-Anne" "|" 


9810 - 165° Rue 
Dimanche: 10h30 


Saïint-Thomas d'Aquin 
8410 - 89° Rue 
Samedi: 16h30 

Dimanche: 9h30 et 11h00 


Saint-Joachim 
9928 - 110° Rue 
Samedi: 17h00 
Dimanche: 10h30 
Lundi au vendredi: 17h00 


Base militaire d'Edmonton 
à la chapelle de Lancaster Park 
Samedi: 19h00 


Beaumont 
Saint-Vital 
4905 - 505 Rue 
Dimanche:-9h30 


Saint-Albert 
Chapelle Connelly McKinley 
9, Muir Drive 
Dimanche: 10h00 

: Calgary 
Salnte-Famille 
1719 - 5 Rue S.0. 


Samedi: 17h00 
Dimanche: 10h30 


Conneily 
MeKinley Ltd 


Salon funéraire 


10011 - 114" Rue 
Edmonton (Alberta) 
- 422-2222 
256, rue Fir 


Sherwood Park 
464-2226 


St-Albert 
458-2222 


* Après 145 ans 
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Le Jean demeure indémodable 


(MFI) — Si la mode, c’est 
vraiment ce qui se démode, le 
jean fait figure d'exception. Une 
mode? Uneépopée plutôt... Porté 
aujourd’hui sur tous les 
continents, le jean a été adopté 
par les plus fortunés comme 
par les plus pauvres. Son 
formidable succès ne l’a pas 
empêcher de garder la plupart 
des caractéristiques originelles 
du vêtement de travail qu’il fut 
pendant longtemps. Porte- 
drapeau de la conquête de l’Ouest 
américain et de rébellions, 
symbole de liberté dans le 


paquetage des soldats américains 
débarquant en Normandie, il 
n’a jamais perdu son identité 
même si, aujourd’hui, créateurs 
et grands couturiers tentent de 
l’adapter à la mode. 
L'histoire du jean commence 
en 1850, à San Francisco, 
lorsqu'un jeune colporteur du 
nom de Levi Strauss a un jour 
l’idée de tailler dans de la toile 
de bâche un solide pantalon de 
travail. Un pantalon à toute 
épreuve qui sera bientôt 
recherché partousles pionniers, 
qu'ils soient chercheurs d’or, 


cheminots ou postiers. La toile, 
en provenance de France, et 
plus précisément de Nîmes, 
remplacera vite la bâche àchariot 
marron des premiers temps, d’où 
l'appellation Denim. L'idée de 
Levi Strauss est d’adopter une 
toile en coton d’un bleu indigo 
dont la couleur délavée 
s’associera au jean. Pari gagné! 

Avant de devenirle symbole 
de l’anticonformisme, le jean 
fut pendant près d’un demi- 
siècle le pantalon de travail de 
millions d’Américains, du cow- 
boy à l’ouvrier en passant par 


le malfrat: les quatre frères 
Dalton, bandits notoires, furent 
montrés au public lors de leur 
procès, alignés, en jeans et en 
bottes. C’est seulement après 
la Seconde Guerre mondiale 
quele jean vaconquérirlemonde. 
Le cinéma etla publicité seront 
ses meilleurs agents. Le pantalon 
délavé est porté à l'écran par 
les plus grands du cinéma, et 
contribue aussi au mythe 
hollywoodien, avec des images 
fétiches telles que le jean moulant 
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Tél.: 


Cartes d'affaires 


DÉRY PIANO SERVICE 
J.A. Déry np. 


accordeur de pianos, réparations el entretien 


(403) 454-5733 
11309, 125° Rue, Edmonton (Alberta) 


Dr Léonard Nobert 


Dentiste 


54 rue St. Micheal , St-Albert, Alberta T8N 1C9 
Téléphone: 459-8216 


Adresse: 


Ville: Province: 
Code postal: 


Téléphone: 


mme = « 


ue me en = 


Adresse: 


Ville: 

Code postal: 
à compter du: 
Téléphone: 


Province: 


| Pour tous. vos 
“besoins de voyage . 


Hys Center, 11010 - 101 Rue, 
Edmonton, Alberta T5H 4B9 


(403) 423-1040 
Albert Tardif, président 


McCuaig DESROCHERS 
avocats et notaires 


Au service de la 
francophonie albertaine 


500, Banque de Montréal 
10199, 101e Rue 
Edmonton (Alberta) T5J 3Y4 


tél.: 426-4660 


CADRIN DENTURE CLINIC 


Bernard Cadrin 


CE 


Édifice G.B. 9562 - 82° Avenue 
Edmonton, Alberta T6C 0Z8 
Entrée ouest, plancher principal 


Rés.: 465-3533 


Bur.: 439-6189 


il DR COLETTE M. BOILEAU 1 


DENTISTE | 


350, West Grove Professional Bldg. 
10230 - 1429 Rue 
Edmonton, Alberta T5N 3Y6 


Tél.: 455-2389 


Dr J. Georges Sabourin 
B.A., MD. F.R.C.S. (C) 
Gynécologue 
303 Hys Centre + 11010 - 101° Rue 
Edmonton, Alberta TSH 4B8 


Tél.: 421-4728 


Obstétricien 


DR R.D. BREAULT 


° DENTISTE 


Strathcona Medical Dental Bldg. 
Pièce 302, 8225 - 105° Rue 
Edmonton, Alberta T6E 4H2 


REALTY (1983) LTD 
MEMBRE DU EDMONTON REAL ESTATE BOARD 


GUY C. HEBERT 
200 - 14 RUE PERRON, ST-ALBERT (ALBERTA) T&N 1E4 
Rés. 459-5491 Bur.: 459-7786 Téléc.: 459-0235 


Tél.: 439-3797 


Nous desservons 
Edmonton et la région 


Den for Games & Gifts 


M. Robert Ghossein 


BOARDWALK MARKET 
10310 - 102° Avenue + Edmonton (Alberta) TSJ 4A1 
Téléphone et fax: 420-9027 
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+ Le bicentenaire du fort Edmonton 


Les premières communautés canadiennes 


MICHEL BOUCHARD : 
EDMONTON — C'est autour 
de l’enclos du fort Edmonton 
que la capitale albertaine est née. 
Mais pour les Canadiens —les 
colons de langue française étaient 
appelés Canadiens à l’époque — 
et leurs enfants métis, c’était le 
fort des Prairies. C’est grâce à 
ces francophones, longtemps 
majoritaires dans les postes de 
traites, quelarégionapuprospérer, 
quoique leur contribution ait 
longtemps été ignorée dans le 
développement de cette province. 

L’historien John Foster, 
professeur à l’Université de 
l’Alberta, raconte que les 
communautés qui habitaient dans 
les forts de l’Ouest canadien 
auraient été très polyglottes. «La 
langue du travail dans la traite 
des fourrures, c’étaitle français, 
explique-t-il. La langue des 
affaires, quandl’oncommuniquait 
à l'extérieur, c'était l’anglais. 
La langue de la brousse, c’était 
le cri. Quand il était chez lui, 
surtout au début, il était aussi 
probable que le Métis s’exprime 
en cri qu’en français, surtout 
s’ilparlait du travail des femmes 
et de tout ce qui était rattaché à 
lachasseetauxrelations familiales. 
La langue anglaise, pour la 
majorité desemployésethabitants 
du fort, n’était pas utilisée du 
tout.» 

La Compagnie du Nord-Ouest 
a toujours eu recours à des 
employés francophones, tandis - 
que la Compagnie de la baie 
d’Hudsonrecrutait son personnel 
surtout en Écosse et dans les îles 


d’Orkney. Les deux compagnies 


se faisaient une concurrence si 
féroce que parfois cela se 
dégénérait en escarmouches 
armées. La fusion des deux 
compagnies a eu lieu en 1821. 

Le fort Augustusaétéle premier 
fort érigé dans les environs 
d’Edmonton —en amont de la 
confluence des rivières 
Saskatchewannord et Sturgeon— 
parla Compagnie du Nord-Ouest 
en 1792. La Compagnie de la 
baie d'Hudson a construit à son 


et métisses en Alberta 


Photo Archives Provinciales de l'Alberta B 6599 


Le vieux poste de traite de la Compagnie de la baie d'Hudson, le Fort Edmonton, et le nouveau 
parlement albertain en arrière-plan. 


tour un fort, Edmonton House, 
dans les parages, en 1795. Ces 
forts ontété déménagés à plusieurs 
occasions. Le dernier fort 
Edmonton s'est retrouvé en aval 
du parlement albertain. 
Notons que la Compagnie de 
labaïe d’Hudsonaaussieu recours 
aux Canadiens. On songe entre 
autres à Jean-Baptiste Lagi- 
modière, un guide,etsonépouse, 
Marie-Anne Gaboury, qui ont 
séjourné au fort Edmonton en 
1808. Marie-Anne y a d’ailleurs 


Le jean demeure indémodablie 


de Marilyn dans Misfits, celui 
deMarlonBrandodans L’Équipée 
sauvage où ceux de James Dean. 
Ce dernier est si étroitement 
associé au pantalonque la publicité 
des fabricants de jeans n'utilise 
plus que son visage. La tenue 
complète —blouson 507 et jean 
501-—futquant àelleimmortalisée 
à L’écran par Elvis Presley dans 
Loving You. La publicité 


contribuera également à la 
notoriété du pantalon: le célèbre 
cow-boy de Marlboro porte, 
évidemment, jean et bottes. 
Vêtement e la jeunesse 
révoltée dont il fut un moment 
le symbole, le jean prend tout 
naturellement, dès les années 70, 
sa place dans les garde-robes 
féminines et masculines. Très 
vite, la mode s’en empare etles 


créateurs élargissent la gamme 
avec des accessoires fabriqués 
dans ce fameux sergé. Il tourne 
parfois au velours, s’omedefleurs 
ets’élargit en pattes d’éléphant. 

Le Levi's sera le premier 
vêtement à afficher sa marque, 
et ce, dès 1860, à l’aide des 
fameuses étiquettes  —à 
l’origine, des pièces de tissu 
huilées—à l’arrière du pantalon. 


mis au monde leur deuxième 
fils, Laprairie. Louis Riel était 
le petit-fils de ce premiercouple 
blanc de l'Ouest. Les employés 
des deux compagnies ont donné 
naissance à deux communautés 
métisses distinctes: une de langue 
française, l’autre de langue 
anglaise. Cette distinction s’est 
maintenue jusqu'aux années 1930. 

Lanaissance de lacommunauté 
métisse n’était pas le fruit de 
rencontres fortuites. Certainschefs 
etguerriers autochtones de grande 
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Une façon de contrecarrer les 
copies et de se distinguer de 
ses principaux concurrents, Lee 
et Wrangler. Un signe de la 
reconnaissance, aussi, pour les 
puristes du pantalon bleuindigo, 
objet récemment d’une 
historique vente aux enchères 
et d’une exposition à Paris, 
car devenu une oeuvre de 
collection. 


renommée avait des ancêtres 
Canadiens, mais n’appartenaient 
pourtant pas à la communauté 
métisse. La «nouvelle nation» a 
plutôt émergé lorsque les 
Canadiens ont cherché a créer 
des liens de parenté avec les 
autochtones pour des raisons 
économiques, surtout pour avoir 


“accès à la chasse. Les autochtones 


n’auraïent pas tolérerl’intrusion 
sur leur territoires de chasseurs 
blancs sans lien de parenté. 
Cependant, l'employé d'une 
compagnie devait obtenir 
l’autorisation de la compagnie 
au préalable avant de quitter ses 
rangs, car les compagnies ne 
voulaient pas la concurrence de 
traiteurs autonomes. Enéchange, 
les Canadiens et les Métis 
s’assuraient de fournirles vivres 
nécessaires aux compagnies ainsi 
qu’une main-d’oeuvre. 

À la fin des années 1870, le 
mode de de vie des Métis et des 
premiers Canadiens était révolu. | 
Les troupeaux de bisons avaient 
été décimés et l’Ouest aurait 
dorénavantune vocation agricole. 
Après la rébellion de 1885, les : 
Métis étaient dédaignés et 
persécutés. Ilssesont, soitdéplacés 
vers:le nord où il était possible 


-de continuer à vivre de la chasse, 


soit intégrés à lanouvelle société 
canadienne-française cherchant 
àmasquerleurs origines métisses. 
La communauté francophone, 
quant à elle, n’était plus centrée 
au fort mais autour de l’église 
deSaint-Joachimérigéeen 1877. 
Le dernier fort Edmonton a été 


démantelé en 1915. 


M 


-Dansles . : 
: Territoires du 
-Nord-Ouest, 
:. lés langues 
aborigènes sont : 
plus courantes : 
“que le français 
et l’anglais. 


